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Abénaquis, Rue des Rue Gatineau Cette voie de communication est située dans un secteur résidentiel dont la thématique s'inspire 

des nations autochtones.
Algonquins, Rue des Rue Gatineau
Atawe, Rue Rue Gatineau Ce nom a été choisi parce que l'endroit où la voie est située était autrefois utilisé comme un lieu 

de rencontre, d'échange avec les Premières Nations. Le mot algonquin atawe  signifierait 
troquer. 

Attikameks, Rue des Rue Gatineau Cette voie de communication est située dans un secteur résidentiel dont la thématique s'inspire 
des nations autochtones.

Batiscan, Rue de Rue Gatineau Cette rue est située dans un secteur où les voies de communication sont identifiées par des 
noms de lieux du Québec.

Chimo, Rue Rue Gatineau
Chinook, Rue du Rue Gatineau Cette rue est située dans un secteur où les voies de communication sont identifiées par des 

noms de vents. Le chinook est un vent des montagnes Rocheuses qui souffle en Colombie-
Britannique, en Alberta et sur la côte Pacifique des États-Unis. Il tire son nom d'une nation 
autochtone du nord-ouest des États-Unis.

Donnacona, Rue de Rue Gatineau Cette appellation s'inscrit dans une thématique se rapportant à des noms en lien avec la région 
de Portneuf et fait référence à une ville qui y est située.

Gaspé, Rue de Rue Gatineau
Hochelaga, Rue d' Rue Gatineau
Iroquois, Rue des Rue Gatineau
Kamouraska, Rue de Rue Gatineau Ce mot amérindien désigne une rivière et une municipalité du Québec.
Katimavik, Rue Rue Gatineau Ce nom signifie lieu de réunion  ou lieu de rencontre  en inuktitut.
Magog, Rue de Rue Gatineau
Matane, Rue de Rue Gatineau
Matapédia, Rue de Rue Gatineau
Mégantic, Rue de Rue Gatineau Cette rue est située dans un secteur où les voies de communication sont identifiées par des 

noms de lieux du Québec.
Mistassini, Rue de Rue Gatineau Cette appellation, qui s'inscrit dans une thématique se rapportant à des noms de villes du 

Québec, rappelle l'ancienne ville de Mistassini dont le territoire fait partie de la ville de Dolbeau-
Mistassini depuis 1997.

Outaouais, Autoroute de l' Autoroute Gatineau
Outaouais, Rue des Rue Gatineau
Péribonka, Rue de la Rue Gatineau
Saguenay, Rue du Rue Gatineau
Saratoga, Rue Rue Gatineau
Tadoussac, Rue de Rue Gatineau
Tamarac, Rue du Rue Gatineau
Totem, Rue du Rue Gatineau Cette appellation s'inscrit dans une thématique se rapportant à des noms en lien avec le 

scoutisme.
Yamaska, Rue de la Rue Gatineau



Biloxi, Rue de Rue Montréal À l'occasion du 250e anniversaire du début de l'exploration européenne de l'estuaire du 
Mississippi (1949), la ville de Montréal dénomme trois voies de communication dans le quartier 
Rosemont. L'une d'elles rappelle la ville de Biloxi, fondée en 1699 par les frères Le Moyne sous le 
nom Fort Maurepas. L'un d'eux, de Bienville, en assume le commandement, entre 1701 et 1707. 
Le nom actuel de la ville reprend la dénomination de la baie où elle est située, laquelle tire son 
origine du nom d'un peuple Sioux. Date de désignation : 19 juillet 1950.

Chinook, Rue du Rue Montréal Cette rue est située dans un secteur où les voies de communication sont identifiées par des 
noms de vents. Le chinook est un vent chaud et sec qui descend des Rocheuses.

Donnacona, Rue Rue Montréal Jacques Cartier amène en France, en 1536, Donnacona, le chef de la bourgade de Stadaconé 
(Québec), ainsi que ses deux fils Domagaya et Taignoagny et d'autres membres de la tribu. Ayant 
appris le français, Donnacona et ses fils rencontrent François 1er. Malgré la promesse de Cartier 
de les ramener dans douze lunes, ils meurent tous en France. Date de désignation : 21 juin 1962. 
Anciennement : Ruelle Damase.

Érié, Rue Rue Montréal John S. Cartwright, banquier de Kingston, et J.B. Forsight, marchand de Montréal, achètent et 
subdivisent la ferme de sir John Johnson. Ils nomment trois nouvelles voies de communication 
du nom de trois des Grands Lacs canadiens, Érié, Huron et Ontario. Date de désignation : 1842.

Hochelaga, Rue Rue Montréal Ouverte à travers le territoire de l'ancien village d'Hochelaga, annexé à Montréal en 1883, la rue 
Hochelaga rappelle, tout comme la municipalité elle-même, la bourgade amérindienne dont 
Jacques Cartier, en 1535, découvrit la présence au flanc du Mont-Royal. Anciennement : Rue des 
Neufs, Rue Maple, Rue Girard, 2e Rue, Rue Lamartine, Rue Forget, Rue Ernest, Rue Durocher, 
Rue Honfleur, Rue Hood.

Magog, Rue de Rue Montréal
Matane, Rue de Rue Montréal
Myra-Cree, Rue Rue Montréal Ce nom évoque le souvenir de Myra Cree (1937-2005), journaliste et animatrice de télévision. 

Première femme à occuper le poste de chef d'antenne au Téléjournal  de Radio-Canada, Myra 
Cree animera aussi le magazine d'information religieuse Second Regard . Amérindienne d'origine 
mohawk, elle a été l'une des cofondatrices du Mouvement pour la paix et la justice à Oka et à 
Kanesatake, en 1990. Parmi les honneurs qui lui sont décernés, notons le prix Judith-Jasmin, 
remis par la Fédération professionnelle des journalistes du Québec, en 1981, ainsi que l'Ordre 
national du Québec, en 1995.

Oka, Rue Rue Montréal
Oka, Rue d' Rue Montréal
Ontario, Place Place (voie) Montréal Ce nom rappelle l'un des cinq Grands Lacs. La voie accède à l'avenue du Musée qui se 

dénommait auparavant Avenue Ontario. Date de désignation : 28 janvier 1952.



Ontario Est, Rue Rue Montréal John S. Cartwright, banquier de Kingston, et J. B. Forsyth, né à Kingston (Haut-Canada) et 
marchand de Québec, achetèrent et subdivisèrent la ferme de sir John Johnson dans la partie 
nord du faubourg Québec; ils donnèrent à trois nouvelles voies les noms de trois grands lacs 
canadiens : Érié, Huron et Ontario. Par la suite, la rue Ontario fut prolongée par étapes tant vers 
l'est que vers l'ouest. Jusqu'en 1948, on a cru que cette dénomination rappelait la province 
voisine du Québec, mais la découverte des documents de subdivision par l'archiviste de la Ville, 
Conrad Archambault, a rétabli la situation; la rue Ontario est dénommée depuis plus de 25 ans 
lorsque cette province choisit son nom en 1867. Date de désignation : avant 1842. 
Anciennement : Rue Napoléon, Rue Arthur-Buies, Rue Berthelet.

Ontario Ouest, Rue Rue Montréal John S. Cartwright, banquier de Kingston, et J. B. Forsyth, marchand de Montréal, achetèrent et 
subdivisèrent la ferme de sir John Johnson dans la partie nord du faubourg Québec; ils 
donnèrent à trois nouvelles voies les noms de trois grands lacs canadiens : Érié, Huron et 
Ontario. Par la suite, la rue Ontario fut prolongée par étapes tant vers l'est que vers l'ouest. 
Jusqu'en 1948, on a cru que cette dénomination rappelait la province voisine du Québec mais la 
découverte des documents de subdivision par l'archiviste de la Ville, Conrad Archambault, a 
rétabli la situation; la rue Ontario est dénommée depuis plus de 25 ans lorsque cette province 
choisit son nom en 1867. Date de désignation : avant 1842. Anciennement : Rue Napoléon, Rue 
Arthur-Buies, Rue Berthelet.

Ottawa, Rue Rue Montréal Ce nom de voie de communication fait référence à la capitale du Canada dont le site a été choisi 
par la reine Victoria le 31 décembre 1857. Lors de la création du Canada-Uni en 1840, Kingston 
en devient la capitale. Puis en 1844, Montréal lui succède; après l'incendie de son parlement en 
1849, Québec et Toronto, anciennes capitales respectives du Bas-Canada et du Haut-Canada, 
sont alternativement la capitale du Canada-Uni. Sir Edmund Head, gouverneur en chef du 
Canada-Uni, propose que Bytown devienne le site de la nouvelle capitale; elle est alors 
rebaptisée sous le nom « Ottawa ». Sa position géographique sur la rive ouest de la rivière des 
Outaouais, à la frontière du Bas-Canada et du Haut-Canada, justifie ce choix. « Ottawa » est la 
transformation anglaise de la forme française « Outaouais ». Ce nom provient du mot 
amérindien « Odawa » qui désignait un ancien établissement de la nation des Outaouais. Ce mot 
est un terme relevé aussi chez les Algonquins, les Innus et d'autres populations amérindiennes; il 
signifie trafiquant , homme des bois  ou commerçant . Date de désignation : 14 septembre 1863. 

Pontiac, Rue Rue Montréal
Sagamo, Terrasse Rue Montréal Ce nom fut donné pour rendre hommage à Ahahotaha, chef wendat (huron), et à Mitiouimeg, 

chef algonquin, qui combattirent et périrent avec Dollard des Ormeaux, au Long-Sault. Nous 
savons que sagamo  est le nom que la plupart des nations autochtones du Québec donnent à 
leurs grands chefs. Date de désignation : 7 décembre 1966. Anciennement : 43e Avenue et 
44e Avenue.

Saguenay, Rue de Rue Montréal
Saguenay, Rue du Rue Montréal
Saraguay Est, Rue Rue Montréal
Saraguay Ouest, Rue Rue Montréal



Yamaska, Rue d' Rue Montréal Le nom de cette rue reprend celui d'une circonscription électorale proviniciale qui existait à 
l'époque de l'ouverture de la voie. Le nom de la circonscription électorale reprenait lui-même 
celui de la rivière Yamaska, qui signifie « il y a du jonc au large » en langue abénaquise. Le 29 mai 
1911, la Ville change 155 noms de rues « soit que ces noms font double emploi, soit que d'autres 
raisons justifient ces changements ». Il semble que la Commission spéciale des rues a épuisé son 
répertoire de nouveaux noms, puisqu'elle intercale six noms de comtés du Québec, sans parler 
des noms de villes, villages, lacs et rivières du Canada. Quelques-uns de ces noms ont été 
changés depuis. Date de désignation : 29 mai 1911. Anciennement : Rue Robert.

Abénaquise, Rue de l' Rue Québec Le nom de cette rue rappelle le souvenir de la frégate du roi L'Abénakise , lancée en 1756. Au 
cours de la même année, celle-ci ramena de Québec, pour être admis aux Invalides, des 
grenadiers ou soldats de bataillons des régiments de la Reine, Languedoc, Guyenne et Béarn. 
Leurs blessures et infirmités les avaient mis hors d'état de continuer leurs services.

Adanac, Rue Rue Québec Le nom de cette rue est constitué des lettres du mot Canada , dont la séquence est inversée.
Adirondacks, Rue des Rue Québec Cette rue est située dans un secteur où les voies de communication sont désignées par des noms 

de montagnes d’Amérique du Nord. Les Adirondacks se situent dans le nord-est de l’État de New 
York.

Alleghanys, Rue des Rue Québec Cette rue est située dans un secteur où les voies de communication sont désignées par des noms 
de montagnes d'Amérique du Nord. Les monts Allegheny, aussi parfois orthographié Alleghany , 
sont une chaîne de montagnes de l'est des États-Unis faisant partie du massif des Appalaches.

Antaïok, Rue Rue Québec Cette dénomination fait référence à Jean Amyot, interprète à l'emploi des Jésuites chez les 
Wendats (Hurons) au 17e siècle. Il était surnommé Antaïok.

Appalaches, Rue des Rue Québec Ce chemin est situé dans un secteur où les voies de communication sont désignées par des noms 
de chaîne de montagnes.

Atsena, Rue Rue Québec Cette rue est située dans un secteur où les voies de communication sont identifiées par des 
noms amérindiens. Son nom rappelle un leader du clan wendat (huron) de l'Ours en 1657.

Bersimis, Rue de Rue Québec Cette rue est située dans un secteur où les voies de communication sont identifiées par des 
noms de lieux de la Côte-Nord et elle fait partie d'un système à base de noms débutant par la 
lettre « B ». Bersimis est le nom d'un barrage sur la Côte-Nord.

Betsiamites, Rue de Rue Québec Cette rue est située dans un secteur où les voies de communication sont désignées par des noms 
de lieux de la Côte-Nord et des noms débutant par la lettre « B ». Son nom reprend l'ancienne 
appellation de la réserve indienne innue de Pessamit, située à une cinquantaine de kilomètres 
au sud de Baie-Comeau.

Chinook, Rue du Rue Québec Le chinook est un vent chaud et sec des montagnes Rocheuses. Notons que cette rue est située à 
proximité de la rue du Blizzard.

Chomina, Rue Rue Québec



Domagaya, Rue Rue Québec Le nom de cette voie de communication rappelle le souvenir de Domagaya, l'un des deux fils de 
Donnacona, chef du village iroquoien de Stadaconé. À la suite d'une rencontre avec Jacques 
Cartier dans la baie de Gaspé, Domagaya fait un premier séjour en France, en 1534, accompagné 
de son frère Taignoagny, au cours duquel ils apprennent le français. De retour en Amérique 
l'année suivante, Jacques Cartier, grâce aux informations transmises par les Amérindiens, 
entreprend la navigation sur le fleuve Saint-Laurent et jette l'ancre à Stadaconé. Durant l'hiver, 
le scorbut frappe plusieurs hommes d'équipage, qui sans le secours de la médecine naturelle de 
Domagaya(il leur apprend à combattre le mal avec de la tisane de cèdre blanc), seraient morts 
en plus grand nombre.À cette époque, des luttes de pouvoir opposent Donnacona à Agona, chef 
d'Achelacy, bourgade iroquoise proche. Les intérêts de la France sont mieux servis par le second, 
estime Jacques Cartier. Pour cette raison, le deuxième voyage de Domagaya en France, au cours 
de l'année 1536, lui sera fatal, ainsi que pour la plupart des Amérindiens qui l'accompagnent, 
dont son frère et son père. Au retour de Cartier dans le Saint-Laurent en 1541, Agona demeure le 

Donnacona, Rue Rue Québec C'est en 1536, que Jacques Cartier amenât en France Donnacona, seigneur, ou agouhanna, du 
Canada. Trois autres Amérindiens de Stadacona et aussi la petite-fille d'Agona, chef de la 
bourgade d'Achelay, les accompagnent. Lorsque Cartier revint à Québec, en 1541, seule la jeune 
fille avait survécu, les autres étant morts en France. Ils avaient tous été baptisés à Saint-Malo, le 
25 mars 1538.

Garagonthié, Rue Rue Québec Ce nom rappelle le souvenir de Garagonthié, un chef réputé des Onontagués qui contribua 
grandement au progrès des missions des Jésuites. Il s'illustre comme principal négociateur entre 
les Français établis en Nouvelle-France et les Cinq-Nations iroquoises. Il était très réputé et il 
jouissait d'une forte influence auprès de ces communautés.

Hochelaga, Boulevard Boulevard Québec Ce nom réfère à Hochelaga, un village amérindien visité par Jacques Cartier en octobre 1535. Ce 
site se situe sur l'emplacement actuel de la ville de Montréal. En langue iroquoienne, le terme 
serait une variante de oserake  qui signifie chaussée des castors  ou de osheaga  qui voudrait dire 
gros rapides .

Illinois, Rue d' Rue Québec Cette rue est située dans un secteur où les voies de communication sont identifiées par des 
noms débutant par la lettre « I ». L'Illinois est un État du centre-nord des États-Unis bordé au 
nord-est par le lac Michigan. Quelques hypothèses existent quant à l'origine du nom; le mot 
Illinois  proviendrait soit du terme Illiniwek  qui signifierait « tribu des hommes supérieurs », soit 
de celui d'irenwe·wa  qui signifie « il parle normalement ».

Inuits, Rue des Rue Québec Cette rue est située dans un secteur où les voies de communication sont désignées par des noms 
de communautés du Canada. Les Inuits forment un peuple, dont le nom signifie « les hommes », 
qui occupe traditionnellement les régions nordiques du Canada. La majorité des quelques 43 000 
Inuits (en 2011) vivant au pays habitent quatre régions qu'ils désignent sous les noms 
d'Inuvialuit (Yukon et Territoires du Nord-Ouest), de Nunavut, de Nunavik (Québec) et de 
Nunatsiavut (Terre-Neuve-et-Labrador).

Kayak, Rue du Rue Québec Cette voie est située à proximité de la rivière Montmorency.
Maskinongé, Rue de Rue Québec Cette rue fait référence à la seigneurie de Maskinongé, qui fut concédée en 1672 à Pierre-Noël 

Legardeur de Tilly et Jean-Baptiste Legardeur de Saint-Michel. Le nom Maskinongé signifie 
brochet difforme , en algonquin.

Matapédia, Rue de la Rue Québec Ce nom fait référence à la rivière Matapédia, située à l'est de la baie des Chaleurs, de même qu'à 
la vallée du même nom où serpente ce cours d'eau. Le terme Matapédia provient de 
matapegiag , qui signifie rivière qui fait fourche  ou jonction de rivières , en langue micmaque.



Natashquan, Rue de Rue Québec Cette rue est située à proximité d'un secteur où les voies de communication sont identifiées par 
des titres de chansons de Gilles Vigneault.

Negabamat, Rue Rue Québec Le nom de cette rue rappelle le souvenir de Noël Negabamat, l'un des principaux chefs innus de 
Sillery. Baptisé en 1638 du prénom du chevalier de Sillery, il fut le premier Amérindien de la 
mission à être confirmé par monseigneur de Laval, et le premier autorisé à s'installer avec sa 
famille à l'intérieur de la mission palissadée de Sillery. C'est d'ailleurs dans la maison de 
Negabamat que se retira madame de La Peltrie après avoir assisté à la première messe de minuit 
célébrée à Sillery, en 1639. En accordant ce premier toponyme d'origine amérindienne à Sillery, 
le conseil municipal a voulu rappeler la présence de peuplades très anciennes sur son territoire.

Niagara, Rue du Rue Québec Cette rue est située dans un secteur où les voies de communication sont identifiées par des 
toponymes canadiens. On fait ici référence aux chutes de Niagara, formées sur la rivière du 
même nom. Elles se situent à la frontière de l'Ontario et de l'État de New York. En langue 
amérindienne, ce toponyme signifie tonnerre d'eau .

Ontario, Avenue Avenue Québec Cette avenue est située dans le parc des Champs-de-Bataille, communément désigné Les Plaines 
d'Abraham. Le nom de l'avenue rappelle que l'Ontario a déboursé une somme considérable 
lorsque la Commission des champs de bataille nationaux a fait l'acquisition de terrains pour créer 
le parc, en 1908.

Ontario, Rue d' Rue Québec Cette rue est située dans un secteur où les voies de communication sont identifiées par des 
toponymes canadiens. On fait ici référence à l'Ontario, l'une des dix provinces canadiennes. 
Limitée à l'est par le Québec et à l'ouest par le Manitoba, l'Ontario s'étend des Grands Lacs au 
sud, jusqu'à la Baie James, au nord. La province a pour capitale Toronto et elle abrite la capitale 
du pays, Ottawa.

Ottawa, Rue d' Rue Québec Ce nom de voie de communication fait référence à la capitale du Canada dont le site a été choisi 
par la reine Victoria le 31 décembre 1857. Lors de la création du Canada-Uni en 1840, Kingston 
en devient la capitale. Puis en 1844, Montréal lui succède; après l'incendie de son parlement en 
1849, Québec et Toronto, anciennes capitales respectives du Bas-Canada et du Haut-Canada, 
sont alternativement la capitale du Canada-Uni. Sir Edmund Head, gouverneur en chef du 
Canada-Uni, propose que Bytown devienne le site de la nouvelle capitale; elle est alors 
rebaptisée sous le nom « Ottawa ». Sa position géographique sur la rive ouest de la rivière des 
Outaouais, à la frontière du Bas-Canada et du Haut-Canada, justifie ce choix. « Ottawa » est la 
transformation anglaise de la forme française « Outaouais ». Ce nom provient du mot 
amérindien « Odawa » qui désignait un ancien établissement de la nation des Outaouais. Ce mot 
est un terme relevé aussi chez les Algonquins, les Innus et d'autres populations amérindiennes; il 
signifie trafiquant , homme des bois  ou commerçant .

Pékans, Rue des Rue Québec Cette rue est située dans un secteur où les voies de communication sont identifiées par des 
noms d'animaux. Le pékan est une espèce de martre nord-américaine qui se caractérise par un 
pelage brun foncé tirant sur le noir et une queue fuselée.

Pontiac, Rue Rue Québec Ce nom rappelle le souvenir de Pontiac (entre 1712 et 1725-1769), chef des Outaouais de 
Détroit. Entretenant d'excellentes relations avec les Français, il leur sera très utile pendant la 
guerre de Sept Ans (1756-1763), qui les oppose aux Anglais. Grâce à son éloquence, il parvint à 
rallier des nations insatisfaites du Régime anglais et prêtes à partir en guerre. En 1763, il attaqua 
Détroit sans réussir à la soumettre, ce qui mènera à la signature de traités avec les Anglais. 
Perdant tous ses appuis, il fut banni de son village, puis assassiné par le neveu d'un chef de 
l'endroit.



Ristigouche, Rue de la Rue Québec Ce nom fait référence à la rivière Ristigouche, située dans le nord-ouest du Nouveau-Brunswick, 
qui délimite en partie la frontière entre cette province et le Québec. En 1760, a eu lieu à cet 
endroit la bataille navale surnommée « la bataille de la Ristigouche », qui aura des conséquences 
dramatiques pour la Nouvelle-France. En effet, ce dernier affrontement de la guerre de Sept Ans 
(1756-1763) en Amérique du Nord mit un terme aux ambitions coloniales de la France et 
consacra la suprématie de l'Angleterre outre-Atlantique.

Sagamité, Chemin de la Chemin Québec
Saguenay, Rue du Rue Québec
Stadaconé, Rue de Rue Québec
Tadoussac, Rue de Rue Québec
Toronto, Rue de Rue Québec
Tracadie, Rue de Rue Québec
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